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Monsieur l9Abricot 
De tout temps, l'agriculture et le tourisme — dans 

le sens le plus large de ces termes — ont été la 
charpente de notre économie valaisanne. 

On assiste, actuellement, à un bel effort en faveur 
de l'introduction d'industries, mais cette indispensa­
ble évolution se fera fatalement à un rythme 
très lent. 

On doit constater également la présence, aujour­
d'hui, sur tout notre territoire cantonal, d'une im­
pressionnante série de chantiers hydro-électriques. 
Une forte partie de notre population y trouve son 
gagne-pain et le canton tout entier ressent les effets 

iM bénéfiques de ce plein emploi de notre main-d'œuvre. 
Mais — car il y a un mais ! — quand tous ces 

grands travaux seront achevés, il ne restera sur 
place que quelques gardiens de barrages ou d'usines 
et le problème du minimum d'existence risque de se 
poser à nouveau, pour des milliers de gens, au fur 
et à mesure de la fermeture des chantiers. 

Une fois encore, faute d'industries manufacturières 
pouvant occuper ces bras, on devra se tourner vers 
la terre, vers la production commerciale de fruits 
ou légumes pouvant concurrencer en qualité ceux du 
dehors. 

En mettant sur pieds un office de propagande, le 
Valais a marqué sa volonté de garantir une certaine 
sécurité à notre économie agricole. Personne ne con­
testera, en effet, que la vente de nos produits dépend 
directement de la propagande en leur faveur. 

Il s'agit de toucher les consommateurs des gros 
centres urbains, de trouver des débouchés à l'étran­
ger, de créer l'appétit pour nos vins, nos fruits ou 
nos légumes, et, surtout, de pratiquer sans faiblesse 
une politique de qualité et de belle présentation. 

Le rôle joué, dans ce domaine, par nos fêtes valai-
sannes est de tout premier ordre. C'est une nécessité 
pour nous de mettre en valeur notre vin ou nos 
abricots comme Montreux met en vedette ses nar­
cisses ou l'Espagne ses oranges. 

Des milliers de personnes des cantons voisins, des 
grandes villes de Suisse alémanique et même de 

l'étranger viennent chez nous à ces occasions, et 
nous avons alors l'avantage, non seulement de pou­
voir leur mettre sous les yeux toute la gamme de 
nos produits tels qu'ils sont au départ du Valais, 
mais surtout de placer nos hôtes dans le climat, de les 
faire participer à toute l'atmosphère de la production. 

Ce contact direct est la meilleure propagande que 
l'on puisse imaginer. 

Nous sommes heureux de constater que les pro­
duits-clés de notre sol ont trouvé des chantres pour 
les présenter sur scène de façon artistique, et des 
organisateurs dévoués pour mettre au point les in­
nombrables détails des fêtes en leur honneur. 

Après «Messire le vin», à Sierre, «Monsieur 
l'abricot » va être fêté à Saxon. Puis, sous un 
aspect original que lui donne une formule complète­
ment neuve, ce sera la grande parade générale 
d'automne avec les fêtes de «Tous-Vents» à Sion. 

La vigne, le vin, l'abricot et l'ensemble de nos 
produits sont ainsi fêtés, mis en valeur, présentés 
sous leur meilleur aspect à un nombreux public sou­
vent mal renseigné ou simplement ignorant. 

Le tourisme — cela va de soi — participe étroite­
ment à ces fêtes. Le soleil qui fait mûrir nos déli­
cieux abricots est le même que celui qui éclaire en 
permanence nos stations d'été ou d'hiver... 

Pour la première fois dans l'histoire, le Valais 
organise une fête des abricots. C'est à Saxon qu'a 
été déléguée cette tâche. A quelques jours seulement 
de l'ouverture des festivités, qui dureront du 12 au 
20 juillet, nous nous plaisons à souligner l'admirable 
effort entrepris par ce centre de production pour 
mettre au point une grandiose organisation, de 
caractère international, dont le succès aura les plus 
heureux effets pour tout le canton. 

Il nous manquait une fête des abricots. Saxon 
s'est mis en tête de compléter les efforts de Sierre 
et de « Tous-Vents » en faveur du vin et d'autres 
produits de notre terre. Son heureuse initiative a 
l'appui de tous ceux que préoccupe constamment le 
bien commun de notre patrie valaisanne. g. r. 

L'importance capitale des petites et moyennes entreprises 

dans l'économie suisse 

Le temps n'est en somme pas lointain où l'on 
se refusait dans de larges milieux à admettre que 
des fonctions économiques propres incombent aux 
métiers. D'aucuns avaient même prédit la dispa-

( rition prochaine des métiers et leur remplacement 
ë par la grande entreprise et la production de masse. 

H fut une époque, qui n'est pas très éloignée non 
plus, où l'enseignement de l'économie nationale 
dans nos hautes écoles faisait presque abstraction 
du petit et moyen commerce et des métiers. Dé­
sormais, le nombre des économistes ne cesse de 
s'accroître qui reconnaissent l'importance des 
professions artisanales et commerciales, ainsi que 
le rôle économique et social qu'elles jouent dans 
chaque pays. L'importance et le rôle de la petite 
et moyenne entreprise s'affirment de façon très 
nette depuis qu'on a constaté les pernicieux effets 
d'une standardisation excessive et de la produc­
tion en série. Ce n'est pas sans raison qu'on en 
vient à se défier des mirages de la concentration 
dans tous les domaines. 

Pour asseoir sur des bases solides une politique 
a long terme des métiers, il faut considérer non 
Pas leurs intérêts matériels immédiats, mais bien 
les caractéristiques immuables des petites et 
moyennes entreprises, soit tout ce qu'elles ont de 
commun entre elles, et non pas ce qui peut les 
diviser. Ainsi que le souligna à Montreux, à 
l'assemblée des délégués de l'Union suisse des arts 
et métiers, M. U. Meyer-Boller, président de 
l'Union, ce qui unit étroitement ces entreprises de 
toutes les professions, c'est en plus de la commu­
nauté de leur sort, la communauté de leurs besoins 
et de leurs aspirations. C'est également leur com­
mune fonction économique de livrer non pas des 
Produits de masse, mais des prestations adaptées 
°« Roût de leur clientèle, individualisées et diffé-

^ renciées à l'extrême. C'est encore leurs méthodes 
J Particulières de production essentiellement diffé­

rentes de celles de la grande entreprise. C'est fina­
lement leur commune façon d'exploiter des entre­
prises qui sont à la mesure de l'homme. 

Dans ce domaine spécial, la recherche scientifi­
que aussi bien que l'expérience pratique doivent 
W prêter une aide mutuelle. C'est en coordonnant 
les efforts qu'une politique constructive des mé­

tiers offre des chances de succès. Après avoir 
déterminé les besoins particuliers des métiers et 
du commerce, il sied également de promouvoir 
des mesures judicieuses d'entraide individuelle et 
collective, de développer les capacités profession­
nelles des exploitants. En effet, un champ capital 
d'activité de toutes les organisations de l'Union 
suisse des arts et métiers est bien le développement 
de la formation professionnelle. En marge de 
l'œuvre considérable accomplie jusqu'ici dans ce 
domaine, il reste encore beaucoup à faire pour 
promouvoir et parfaire cette formation à tous les 
degrés, des apprentis au patronat des métiers et 
du commerce. 

Notre régime économique, en Suisse, le seul 
permettant aux petites et moyennes entreprises 
libres d'exister, est en butte à d'incessances atta­
ques. C'est un régime fondé sur la liberté écono­
mique. Mais notre politique officielle, économi­
que, politique et fiscale tend de plus en plus à 
en fausser les bases, à nous acheminer peu à peu 
vers la conception de « VEtat-Providence ». On 
veut enlever à l'individu la responsabilité de son 
sort économique et saper toute confiance dans 
l'économie privée. Et pourtant l'avenir de notre 
économie suisse ne saurait certes résider en un 
régime qui s'apparenterait à celui du collectivisme. 

C'est pourquoi tout doit être mis en œuvre pour 
éviter une telle évolution néfaste, et les redouta­
bles dangers qu'elle implique. L'existence des 
indépendants et de l'entreprise libre a fait jus­
qu'ici la prospérité de notre pays ! (n.) 
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Le pôle Nord menace de fondre ! 
Vingt-cinq explorateurs et savants britanniques 

vont passer deux ans au Groenland pour y mesu­
rer l'épaisseur de la couche de glace qui recouvre 
le pôle Nord. Celle-ci, paraît-il, menace de fondre 
lentement. Si cela arrivait, le niveau de la mer 
dans le monde entier s'élèverait de plus de cinq 
mètres. 

Beaucoup de ports seraient inondés. Les Danois 
suivent avec un intérêt particulier cette expédition, 
car une partie du territoire danois est à moins de 
5 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

A SALVAN ET A SAXON 
A gauche: SAXON. 

Dans le cadre de la 
première Fête valai­
sanne des abricots, du 
12 au 20 juillet, des 
représentations du jeu 
scénique « Le chemin 
de la terre » seront 
données. Le livret est 
d'A. Theytaz, la musi­
que de Daetwyler. 

Voici une des plus 
jolies scènes, celle de 
l'Eau, qui plus tard 
finit en inondation. 

A droite: SALVAN. 
Pour honorer la mé­
moire du célèbre pein­
tre Albert Goss, la 
commune a fait appo­
ser une plaque au dé­
part du « Chemin des 
Dames s> que le peintre 
du Cervin parcourut si 
souvent. 

Honneur aux consciencieux ! 
Une minorité bien pensante a fait sombrer diman­

che l'arrêté fédéral sur la couverture des dépenses 
pour l'armement. En Valais, 30 % à peine des 
citoyens se rendirent aux urnes, malgré la chaleur, 
la plage ou la montagne. Grâce leur soit rendue ! 
Les courageux ! A les voir accomplir leur devoir on 
se prendrait presque à les féliciter. En pareille 
circonstance, cette minorité décidée valait autant 
qu'une écrasante majorité mal disposée. Mais tout de 
même, pareille démonstration d'apathie après celles 
qu'il fallut enregistrer au début de l'année cause 
une inquiétude compréhensible à ceux que les affai­
res publiques intéressent. Cette désaffection est un 
danger. II faut en rechercher les causes loyalement 
et tenter d'y porter remède. 

Les uns parlent de négligence, d'autres de paresse, 
de déception ou d'abstention par méconnaissance de 
la décision à prendre. Il y aura bien de tout un peu 
chez ce million et demi de citoyens helvétiques qui 
est censé représenter le peuple avec son bulletin 
de vote. 

Dans le temps — faisons ici un saut en arrière 
d'un siècle — les citoyens étaient certainement plus 
actifs. Ils étaient aussi moins nombreux. Le jeu était 
plus neuf, encore plein d'attrait. A mesure que s'ac­
croît la collectivité, le sentiment d'importance de 
l'individu s'atténue, dans les villes surtout, fourmi­
lières anonymes et individualistes. Mais tout de 
même, il est étonnant que le Valais, pour revenir à 
notre canton où les villages sont nombreux, les villes 
à peine un peu plus grandes, où chacun se connaît 
encore d'une rue à l'autre, la désaffection soit aussi 
prononcée. On invoque cette année l'abondance des 
votations. Ce n'est pas une raison. Ces pourcentages 
surprenants ont été constatés ces dernières années 
déjà, alors que le scrutin ne fonctionnait pas aussi 
souvent. 

D'aucuns estiment superflu de soumettre tant de 
lois au peuple. Le Parlement, assurent-ils, pourrait 
fort bien liquider ces affaires lui-même et laisser le 
citoyen en paix. Voire ! Depuis quelque temps, le 
peuple ne cesse d'être en désaccord avec ses manda­
taires lors de telles épreuves. Un projet de loi accepté 
à la quasi unanimité des députés aux Chambres 
fédérales ne trouve pas grâce devant le peuple. Si 
nous étions gouvernés au régime français, quelle 
cascade de gouvernements la Suisse connaîtrait ! La 
sanction populaire est donc un veto bien utile et 
relativement opérant. J'écris « relativement », car 
chacun sait qu'on désarme difficilement à Berne et 
que lorsqu'un chemin s'est révélé impraticable, les 
juristes de la couronne s'empressent de choisir une 
autre voie. D'où provient cette mésentente? D'une 
compromission générale issue du multipartisme et de 
ses inévitables « combinazione », de la politique des 
subventions? On comprend aisément qu'un député 
désireux d'obtenir du ministre des avantages pour 
ses électeurs ou la région qu'il représente, est atten­
tif à ne pas déplaire. Le contrôleur qu'il est, perd 
ainsi sa raison d'être. Comme Alain l'affirme, sa 
volonté de surveiller, de contrôler est certaine avant 
les élections. Entré à la Chambre, le député devient 
ministrable et revêt cette souriante personnalité des 
vice-présidents du Grand Conseil valaisan, tout à 
l'espoir de recueillir le maximum des voix lors de 
leur élection à la présidence : aimables, empressés, 
larges de leurs poignées de main et de bonnes paroles 
envers tous les députés, de quelque parti qu'ils soient, 
abandonnant toute contradiction. A un tel régime, 

les gouvernements y gagnent de l'importance. Ils 
deviennent seigneurs qu'on implore avec beaucoup 
d'humilité. C'est humain, mais ça ne fait pas le 
beurre du citoyen qui avait d'autres idées en tête 
lorsqu'il envoya son député à la Chambre. 

Pour mettre fin à cette constante régression du 
nombre des votants, faut-il revoir le système de vote, 
l'adapter aux conditions nouvelles ? Une vaste en­
quête devrait être entreprise par les autorités. Le 
contraire serait paresse coupable. 

Les partis politiques ont parfois organisé des 
conférences d'orientation. Echec lamentable, rangs de 
chaises désespérément vides. Le citoyen veut penser 
lui-même. Les mots d'ordre ont perdu leur magique 
puissance. Faudra-t-il arriver à un système purement 
électoral, laissant aux Chambres les tâches essentiel­
lement législatives ? Le danger est évident, quoique 
à approfondir ces problèmes, comme tous les autres 
problèmes du reste, à peser objectivement le pour 
et le contre, les plateaux de la balance accusent sen­
siblement le même poids. Désavantages, inconvé­
nients, l'homme avec ces impondérables, le hasard, 
la loi des courants de l'évolution déjouent tous les 
calculs, toutes les prévisions. 

Le citoyen du XXe siècle pense à lui avant tout. 
La vie est une lutte dure et sans pitié à notre époque 
où jamais les besoins n'ont été aussi grands, et peut-
être aussi artificiels. On pense à soi avant de penser 
à la collectivité. Et l'idéaliste est celui qui a choisi 
de vivre mal pour pouvoir planer sur les grands 
horizons. Mais son espèce est devenue rare. 

Ch. BOISSARD. 

LE NOUVEAU DÉTENTEUR 
DU ..RUBAN BLEU" 

Le nouveau transatlantique américain « United 
States » a gagné le « ruban bleu » en améliorant le 
record détenu par le « Queen Mary » depuis 1938. 
Il a battu de plus de 10 heures le temps de traversée 
Ouest-Est de l'Atlantique Nord. 

http://colonn.il


coawuvmmm 

CONFEDERATION 
La pudeur est une chose, 

l'exagération une autre ! 
La Suisse de ce matin rapporte l'aventure sui­

vante survenue à une touriste romande : 
Lundi après-midi, un autocar concessionnaire 

débarquait à Bosco une vingtaine de touristes. La 
tenue d'une jeune Suisse romande (short et cor­
sage corrects) ne plut pas à un ancien conseiller 
commnual de Bosco, qui alerta ses compatriotes 
et menaça la jeune fille de sa faux. Les indigènes, 
ainsi mobilisés, se présentèrent avec des fourches, 
voire des orties dont les jeunes gens prétendaient 
meubler le corsage de la jeune fille qu'ils trou­
vaient trop échancrê. 

La victime de ces manifestations dut se réfu­
gier en pleurs dans le car, lequel dut repartir 
avant l'heure prévue. 

Le syndic et le curé de la localité protestèrent 
aussi. 

Gageons que la touriste, en tenue légère mais 
correcte d'après le correspondant, gardera un sou­
venir durable de ce sympathique accueil ! Il y a. 
des façons plus Intelligentes de favoriser le tou­
risme que de mobiliser tout un village, avec des 
fourches et des faux, contre une jeune fille ! 

Hommage anglais à l'expédition 
suisse du mont Everest 

Un hommage à l'exploit de l'expédition suisse 
du mont Everest a paru dans le Daily Mail de 
Londres, dans lequel on reconnaît, dès le début, 
que les Suisses sont arrivés plus près du sommet 
que toute autre expédition antérieure, à moins 
que Irvine et MaUory aient atteint le sommet 
avant leur mort, sans qu'on le sache. 

Le Daily Mail se demande pourquoi les hommes 
tentent toujours d'escalader cette montagne. Rien 
pourtant ne les attire, ni un eldorado, ni quelque 
avantage financier. Ils font ces efforts presque 
surhumains d'une- façon désintéressée. Un jour, 
ce sommet sera aussi vaincu. Peut-être pourrait-il 
être mieux escaladé par une préparation encore 
plus complète. On pourrait, par exemple, faire 
parvenir des renforts aux alpinistes par parachu­
tage, dans le camp de base. 

La question principale d'une expédition de 
l'Everest est une question de transport, pour amé­
nager un camp de base à environ 5.000 m. d'alti­
tude, il faut habituellement 60 sherpas et 350 ani­
maux de bât. Tous doivent être nourris et proté­
gés contre le froid, ce qui pose le problème du 
ravitaillement. Une grande renommée sera accor­
dée à ceux qui les premiers atteindront le sommet. 
Comme une rivalité amicale n'est pas déplacée 
en mer ou en montagne, il faut espérer que les 
premiers vainqueurs seront des Anglais. 

Le Conseil fédéral enregistré 
« avec regret » le résultat 
du scrutin de dimanche 

Dans une séance, le Conseil fédéral s'est occupé 
mardi du résultat de la votation populaire de 
dimanche dernier. Il regrette que le peuple ait 
cru devoir rejeter le projet de financement de 
l'armement. Il a eu également un échange d'opi­
nions sur les conséquences de cette décision sur 
l'armement et la prochaine réforme des finances 
fédérales, et poursuivra dans une prochaine séance 
la discussion sur la voie à suivre dorénavant. 

Encore une votation en vue ! 
Le Conseil fédéral a constaté que la demande de 

référendum contre l'arrêté fédéral du 28 mars 
1952 concernant la construction d'abris antiaériens 
dans les bâtiments existants a abouti, attendu que, 
sur 96.098 signatures déposées en temps utile, 
95.754 ont été déclarées valables. 

Un nombre toujours croissant 
de véhicules à moteur 

L'année dernière le nombre des véhicules à 
moteur en circulation s'est accru de 54.884 unités, 
c'est-à-dire de 21 Olo, celui des cycles de 41.442 
unités, soit de 23 °/o, tandis que 186.855 véhicules 
à moteur étrangers de plus sont entrés temporai­
rement dans notre pays, en augmentation de 26 '/« 
sur 1950. L'effectif total des véhicules à moteur 
a triplé depuis 1938 et le nombre des véhicules 
étrangers entrés en Suisse a presque doublé. Il 
ressort de ces chiffres que la densité de la circu­
lation a augmenté d'un cinquième au moins par 
rapport à 1950. 

Les Anglais appliquent 
le « système D » pour venir en Suisse 

On sait que les touristes anglais en automobile 
sont autorisés à toucher en plus de leurs 25 livres 
par personne, quinze livres par voiture. De nom­
breux touristes ont donc décidé de prendre leur 
voiture pour toucher les quinze livres, mais de les 
laisser sur la côte française et de prendre l'avion 
ou le chemin de fer. D'autres ont fait emmener 
leur voiture par leur chauffeur et sa famille en 
Suisse et s'y sont rendus eux-mêmes par avion 
pour reprendre la voiture et les devises attribuées 
au chauffeur et à sa famille que l'on réexpédie 
immédiatement en Angleterre par avion. Ces ma­
nières de tourner les prescriptions sur les devises 
sont en grande partie connues des autorités qui ne 
peuvent pas faire grand'chose pour s'y opposer. 

200 personnes noyées 
Deux cents personnes se sont noyées au large 

de Macao, lorsqu'une flotille de pêche a été prise 
dans le typhon « Emma » qui est passé la semaine 
dernière au large des côtes de Chine. 

Nouvelles du Valais 
F e r r e t . — Un troupeau de génissons se précipite 

au bas d'un rocher 
Un accident extraordinaire vient de se produire 

à l'alpage de la Peulaz où un troupeau de génis­
sons paissait sous la surveillance d'un jeune ber­
ger. Brusquement, une bête « leva la queue » et 
se rua vers un ressaut d'une dizaine de mètres de 
profondeur masqué par des buissons. Tout le trou­
peau suivit cet exemple et les bêtes, affolées, se 
précipitèrent l'une après l'autre au bas du rocher. 
Le berger ne parvint pas à contenir cette fuite 
éperdue. Il fut heureusement secouru par deux 
grandes personnes qui purent retenir une partie 
du bétail. Mais une trentaine de génissons avaient 
déjà sauté dans le vide, retombant heureusement 
sur un plan incliné couvert de gravier qui amortit 
leur chute. On dut cependant abattre aussitôt 
quatre bêtes. Deux subirent le même sort peu 
après et plusieurs autres sont blessées. 

On n'arrive pas à savoir exactement les raisons 
de cet étrange comportement des génissons. On 
.pense qu'ils étaient surexcités par les taons ou 
qu'ils se sont rués aveuglément à la recherche 
d'eau. En effet, au moment de l'accident, un ber­
ger était en train de remplir un bassin en dessous 
du rocher. 

La perte est lourde pour les propriétaires, des 
gens du val Ferret et d'Orsières. 

R é c h y . — Une forêt en feu 
Le feu a éclaté dans une forêt du vallon de 

Réchy. Les mesures prises immédiatement par les 
pompiers ont évité une dangereuse extension du 
sinistre qui a pu être maîtrisé. 

A y e r . — Un jeune berger tué par la foudre 
Le jeune Norbert Epiney, âgé de 13 ans, fils 

d"Edouard, domicilié à Ayer, se trouvait à l'al­
page de Barneusaz, sur le territoire de la commune 
d'Ayer et gardait un troupeau de vaches lorsque 
éclata un violent orage. Avant qu'il pût se 
mettre à l'abri, un coup de foudre tomba sur l'en­
fant et le tua sur le coup. Huit têtes de bétail qui 
se trouvaient à proximité du petit berger furent 
également terrassées. 

G r â c h e n . — Un aviateur qui a de la chance ! 
Un appareil piloté par M. Hermann Nigg, de 

Sion, est tombé près de Grâchen. Par chance, le 
pilote s'en tire sans une égratignure mais l'avion 
a passablement souffert. 

S a l v a n . — A la mémoire d'Albert Goss 
Dimanche a été inaugurée, aux Marécottes, la 

plaque commémorative posée en souvenir d'Albert 
Goss, né en 1852, peintre et musicien de talent. 
La cérémonie fut présidée par M. Jean-Maurice 
Gross, député. M. Revaz, président ; M. Meytain, 
président du Club Alpin, ainsi que le président 
du club Allobrogia de Genève évoquèrent la vie 
et la carrière d'Albert Goss. Son fils Emile remer­
cia la commune de Salvan ainsi que toute l'assis­
tance pour la belle manifestation organisée en 
l'honneur de son père. 

Le groupe du Vieux-Salvan et la Fanfare mu­
nicipale donnèrent à cette manifestation un air 
de fête villageoise. 

S a a s - F é e . — Projet pour un téléphérique 
Le village de Saas-Fée a été récemment relié 

au trafic touristique par la construction d'une 
route automobile. Aujourd'hui, il est question 
d'aller plus loin encore et d'ouvrir au public l'ac­
cès des environs de Saas-Fée, célèbres par leur 
beauté dans le cadre gigantesque des montagnes. 
Aussi les autorités locales ont-elles demandé au 
Département fédéral de P.T.T. et des C.F.F. une 
concession leur permettant d'installer un téléphé­
rique ; celui-ci prendrait son départ à Saas-Fée 
pour aboutir au sommet de la « Lange Fluh », à 
près de 3.000 mètres d'altitude. Cette demande a 
été prise en considération le 3 mai dernier. La 
ligne comprendra également une station intermé­
diaire, au croisement des deux cabines sur la 
« Gletscheralp », bien connue pour sa riche végé­
tation alpestre. Près de la station terminus, il sera 
installé un restaurant bien équipé, qui accueillera 
les hôtes, et muni d'une terrasse donnant sur le 
magnifique panorama des séracs du glacier et des 
champs de neige. La « Lange Fluh » est d'ailleurs 
un des principaux points de départ pour la haute 
route de l'alpinisme valaisan. 

B o u v e r e t . — Triste individu 
A Bouveret a été arrêté un ressortissant bernois 

nommé S... qui se livrait à des actes que la morale 
réprouve sur un enfant de 6 ans. L'enfant avait 
été confié à ce triste sire par les parents. 

L e s a c c i d e n t s d e l a c i r c u l a t i o n 
• Une automobile conduite par M. Robert 
Favez, commerçant, roulait du Bouveret à Saint-
Gingolph, quand le conducteur, pris de malaise, 
perdit le contrôle du véhicule. 

L'auto arracha deux bouteroues, faucha une 
palissade et finit par se coucher sur le flanc gau­
che. Les occupants de la voiture se tirent d'affaire 
avec des contusions légères, mais le véhicule a 
subi de gros dégâts. 
• Sur la route de Châtelard-1rient, une moto 
portant plaques françaises, est entrée en collision 
avec un camion de l'entreprise Multone, de Mon-
they. Le choc fut violent. Le motocycliste, M. Em­
manuel Carli, de Chambêry, a été relevé avec une 
forte commotion cérébrale et des plaies aux mains 
et aux genoux. 

Les véhicules ont subi de gros dommages. 
• Sur la route de Vercorin, M. Georges Vuissoz, 
de Grône, a fait une chute à vélo. Il a été relevé 
avec des plaies à la figure et aux côtes et souffre 
également d'une forte commotion. 

SION 
Le développement de la ville 

Depuis trois ans, la ville de Sion connaît une 
fièvre de construction comme elle n'en a certai­
nement point vu au cours de son histoire. 

Le problème du logement paraît résolu, du 
moins momentanément ; il y a même pléthore 
d'appartements chers. 

En revanche, la question des logements ouvriers 
est toujours aussi délicate, même si quelques tau­
dis ont été désaffectés. Le Conseil municipal devra 
s'y intéresser, à la lumière des expériences faites 
dans les autres villes. 

Les logements sains et à la portée des bourses 
modestes sont trop rares à Sion. 

Une nouvelle école ménagère 

Après Martigny, Savièse, Ayent et bien d'au­
tres localités, la ville de Sion a décidé la cons­
truction d'une école ménagère. M. l'architecte 
Tronchet a dressé un avant-projet, qui sera soumis 
au Département de l'Instruction publique et à 
l'Inspectorat fédéral. Le bâtiment sera édifié au 
nord de l'ancien hôpital ; on espère pouvoir l'uti­
liser dès l'automne 1953. 

Et la piscine ? 

En cette période de chaleur intense, la question 
de la piscine est plus que jamais à l'ordre du jour. 

Remarquablement administrée par un comité de 
gérance compétent et dévoué, la piscine de Sion 
mérite un brillant avenir. 

Le Conseil municipal a été invité à la visiter 
jeudi dernier. Ses membres n'auront certainement 
eu aucune peine à admettre l'urgence des travaux 
d'agrandissement. Souhaitons qu'ils puissent com­
mencer cet automne déjà. 

Le Valais nettement en tête 
des opposants 

Le vote de dimanche sur la couverture des 
dépenses de l'armement fait ressortir que le Valais 
est le canton qui a repoussé le projet avec la plus 
grande proportion de non. 

Le vote total de la Suisse a été exprimé par 
une proportion de 57,95 °/o de non contre 42,05 •/» 
de oui. On sait que les oui ne Vont emporté que 
dans trois cantons seulement : 

Soleure avec 54,15 */« de oui, Berne avec 
50,98 °/o et Zurich avec 50,63 •/.. 

Les cantons rejetants dans des proportions va­
riant entre 51 et 60 °/o de non sont au nombre de 
onze : Uri (51,63 °/o), Bâle-Ville (53,46 •!•), Argo-
vie (54,19 •/•;, Glaris (56,37 •/»;, Lucerne (56,89), 
St-Gall (57,02), Kidwald (57,78), Schaffhouse 
(57,82), Bâle-Campagne (58,60), Zoug (59,35) et 
Thurgovie (59,61). 

Entre 60 et 70 "loi on trouve trois cantons : 
Tessin (61,88), Obwald (63,39) et Appenzell Rh. 
Ext. (68,71), et entre 70 et 80 '/», les quatre can­
tons d'Appenzell Rh. Int. (70,37), de Schwytz 
(72.63), Keuchâtel (75,38) et Fribourg (78,79). 

Enfin les trois autres cantons romands, Genève 
(80,92 •/•;, Vaud (85,69 •/»; et Valais (88,16 °U) 
terminent la liste avec des proportions dépassant 
80 •/•. 

Deux jeunes alpinistes valaisans 
se tuent à la Dent-Blanche 

M. Etienne Wolff, de Sion, fils de feu Jean, 
âgé de 27 ans, et un camarade d'Yverdon, M. Gil­
bert Martin, 20 ans, ont trouvé une mort tragique 
à la Dent Blanche. Ils étaient partis de Sion ven­
dredi, dans l'intention d'escalader la montagne 
par la face nord. Comme ils n'étaient pas de 
retour lundi matin, les familles demandèrent à 
l'aérodrome civil de Sion d'effectuer un vol sur la 
Dent Blanche. On pensait que les jeunes alpinistes 
avaient été retardés ou bloqués en quelque part. 
La réalité devait se présenter, hélas, d'une ma­
nière combien plus cruelle : les deux varappeurs 
furent découverts au pied de la paroi, tués après 
une chute de 7 à 800 mètres. Le pilote de l'avion, 
M. Hermann Geiger, bien connu pour ses exploits 
dans les Alpes, et M. Albert Deslarzes, observa­
teur, avaient d'abord pris contact avec la cabane 
Rossier pour savoir si les alpinistes avaient passé 
là. Sur une réponse négative, ils survolèrent la 
montagne, et c'est alors qu'ils aperçurent les corps 
gisant sur le glacier de la Dent Blanche. Ils 
étaient encordés et situés à environ 15 mètres l'un 
de l'autre. Les malheureux avaient été pris sous 
une coulée alors qu'ils escaladaient la paroi ver­
ticale. Les indications précises fournies par les 
aviateurs permirent à une colonne de secours 
dirigée par les guides Pierre Mauris et Fournier, 
des Haudères, et formée de guides et d'amis du 
C.A.S. de Sion, d'atteindre rapidement les corps 
et de les ramener en luges canadiennes, puis à 
dos de mulet jusqu'aux Haudères. De là, les dé­
pouilles mortelles ont été transportées en ambu­
lance pour être rendues aux familles. 

Cette douloureuse tragédie a soulevé l'émotion 
générale à Sion et dans tout le Valais. M. Wolff 
était un alpiniste de valeur. L'an dernier, il 
s'était distingué en réussissant avec M. Jacques 
Rossier l'ascension de la face du mont Blanc de 
Cheillon. Il avait déjà tenté une escalade de la 
paroi nord de la Dent Blanche mais sans succès. 
M. Gilbert Martin avait fait ses études au collège 
de Sion. 

Chacun compatit à la douleur des parents si 
cruellement frappés par cette tragédie. 

L'Aigle-Ollon-Monthey se modernise 
Cette compagnie a commandé quatre automo­

trices rapides pour service mixte adhérence-
crémaillère, de 475 CV., vitesse maxim. 50 km.-h 
en crémaillère. Ces automotrices pourront faire le ''• 
trajet Aigle-Champéry en moins d'une heure au ( 
lieu de 1 h. 30 actuellement. La commande de « 
matériel a été passée à la S. A. Brown Boveri à 
Baden, pour la partie électrique, et à la S.\ 
Schindler Wagons, à Pratteln, pour la partie mé­
canique. Conjointement à la rénovation du maté­
riel roulant, la ligne de contact et les sous-stations 
d'alimentation seront améliorées. 

D e s g r ê l o n s g r o s c o m m e d e s œufs] 

Au cours d'un violent orage qui s'est abattu sur 
la région de Staeffa et de Coire, il est tombé des 
grêlons gros comme des œufs, pesant 250 grammes. 

Les recettes douanières 
de la Confédération 

En juin 1952, les recettes de l'administration 
des douanes ont atteint 49,5 millions de francs 
soit 2,3 millions de moins qu'en juin 1951. Pen'. 
dant les six premiers mois de 1952, elles se sont 
élevées à 291,9 millions de francs, ce qui repré­
sente une diminution de 20,2 millions de francs 
comparativement à la même période de 1951. Les 
chiffres ci-dessus comprennent Fimposition du 
tabac, dont les recettes sont destinées à l'A.V.S. 
ainsi que la part des droits de douane sur les 
carburants attribuée aux cantons. 

Si VIM n'est, 
C'est mauvais ! 

Si VIM s'emploie, 
Tout se nettoie ! 

...et soigniusemmt! 

V 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos 
H faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans l'intestin. 

Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous 
gonflent, vous êtes constipé ! 

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée n'atteint 
pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS pour le FOIE faci­
litent le libre afflux de bile qui est nécessaire à vos intestins. Végétales 
douces, elles font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters pour 
le Foie. Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 

BANQUE CANTONALE 
DU VALAIS 

Location de coffres-forts et garde de titres 

Chambres fortes à 
Sion, Monthey, Martigny, Sierre, Brigue 

Pendant les vacances, mettez vos valeurs 
en lieu sûr 

Discrétion absolue 

Mais... voilà... Où aller pour être vraiment avantagé? 

Ce soir, mercredi et jeudi (dim., 17 h., enfants) 
Le jour où la terre s'arrêtera 
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L E C O N F E D E R E 

ÉTRANGER 
Au Congrès républicain de Chicago 

Les délégués du part i républicain continuent 
leurs travaux à la « Convent ion » de Chicago. Le 
duel Taft-Eisenhower, dont le va inqueur sera le 
candidat du par t i à la présidence des Eta ts -Unis , 
s'annonce très serré. C'est le général M a c A r t h u r 
qui a ouvert le Congrès. L e par t i démocra te , 
actuellement au pouvoir , t i endra à son tour ses 
grandes assises à Chicago également . 

Taft plus longuement applaudi 
que Eisenhower 

Le premier symptôme d 'opinion publ ique enre­
gistré au congrès a donné l ' avan tage au sénateur 
Taft. En effet, lorsque le prés ident du par t i a 
cité le nom du sénateur d e l 'Ohio et celui du 
général Eseinhower, les applaudissements accordés 
au premier ont duré environ dix ou quinze secon­
des de plus que pour le second. 

Le sénateur T a f t a réi téré qu'il étai t assuré de 
l'appui de 607, 608 ou 609 voix, c 'est-à-dire plus 
qu'il ne lui en faut pour assurer sa nominat ion 
comme candidat républ icain à la présidence. L a 
majorité absolue est, en effet, de 604 voix. 

La confiance au gouvernement Pinay 
Le gouvernement a obtenu la confiance sur le 

projet d'échelle mobi le p a r 267 voix contre 216. 
La conférence des prés idents a décidé d e pro­

poser à l 'assemblée d e se met t r e en vacances à 
partir du 12 juillet. L a ren t rée serait fixée au 
7 octobre. 

Un examen vraiment di f f ic i le ! 
Les correcteurs du brevet d u 1er cycle ont été 

incapables de t rouver l a solution du problème de 
mathématiques posé aux élèves de Par is . Celui-ci 
avait été proposé pa r un agrégé de Poit iers. 

De ce fait, des notes aura ien t été accordées un 
peu au hasard. Il va falloir tout recommencer . 

Trois victimes de la montagne 
à Chamonix 

M. Henri Mon tagne , 67 ans, industr iel à Saint-
Vallier (Drôme), s'est tué m a r d i m a t i n à C h a m o ­
nix, en faisant de l 'escalade seul au rocher des 
Gaillands, qui sert d 'école d 'escalade aux a lp i ­
nistes de la val lée . 

D'autre par t , deux jeunes alpinistes, M M . René 
et Jean Gibaud, âgés d e 22 et 24 ans, ont t rouvé 
la mort après une chute de 100 mètres envi ron , 
alors qu'ils tenta ient l 'escalade d e la Den t du 
Requin. 

Les travaillistes et la liste civile 
de la reine Elisabeth 

Le groupe par lementa i re t ravai l l is te a décidé 
de ne pas appl iquer la discipline de vote au cours 
du débat de demain sur la liste civile d e l a re ine 
Elisabeth I I . Les députés de l 'opposit ion seront 
donc libres de voter , selon leurs conscience soit 
en faveur d u proje t adopté pa r le «sé lec t com-
mittee» sur cette question qui prévoi t une liste 
civile de 475.000 livres pa r an, soit pour une 
réduction de cette somme. 

Scission au R.P.F. 
Les députés dissidents d u Rassemblement d u 

peuple français, réunis a v a n t la séance de l 'As­
semblée nat ionale , ont décidé d e créer u n nouveau 
groupe dont les statuts seront établis vendred i . Les 
« dissidents » sont a u nombre de 28. D e u x d ' en t re 
eux, 'MM. Frédér ic D u p o n t et A n d r é Bardon , 
avaient dé jà donné leur démission d u groupe 
R.P.F., le premier il y a plusieurs mois , le deuxiè­
me jeudi dernier . Les 26 autres v iennen t d ' ad re s ­
ser individuellement leur le t t re d e démission à 
M. Soustelle, secrétaire généra l du Rassemblement 
du peuple français. 

Selon des renseignements d e source « dissi­
dente », de nouvelles adhésions seraient a t tendues 
cette semaine e t les fondateurs d u nouveau groupe 
en espéraient qua t re à sept. 

L'effectif du groupe R . P . F . à l 'Assemblée 
nationale est passé, après les démissions, de 
115 membres à 89. 

Dans le monde marxiste 

t 
Madame Jean de WOLFF - de WERRA ; 
Monsieur et Madame Edouard de WOLFF et leur fils 

Jean-Marc, à Berne ; 
Madame et Monsieur Léo P O L T I E R - d e WOLFF, à 

Lausanne ; Mesdemoiselles Marie-Paule, Emma­
nuelle et Frédérique de WOLFF ; 

Mademoiselle Marie-Blanche de QUAY ; 
Monsieur Henri de WOLFF ; Mademoiselle Paula de 

WOLFF; 
Monsieur et Madame Etienne de WERRA, à Francon-

ville ; Monsieur et Madame Victor de WERRA ; 
Monsieur et Madame Paul de WERRA ; Monsieur 
Georges de WERRA ; Madame Simone de WERRA, 
en religion Sœur Hélène, fille de la Charité ; Ma­
demoiselle Hélène de WERRA; 

Et les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part de la mort de leur 

cher fils, frère, fiancé, neveu et cousin, 

Etienne de WOLF 
Ingénieur 

décédé accidentellement à la Dent Blanche le 6 juil-
let 1952, à l'âge de 28 ans. 

L'ensevelissement aura lieu à Sion le jeudi 10 juil­
let 1952, à 10 heures. 

Priez pour lui ! 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les communistes peuvent être aussi 
d'habiles capitalistes 

Bien que prolétarisé, le pa r t i communiste 
n 'échappe pas aux soucis d 'argent qui assaillent 
généralement tous les par t i s polit iques du monde 
démocrat ique. Dans un pays totali taire, on fait fi 
d 'une telle préoccupation. L 'Eta t subvient l a rge ­
ment aux frais de ses fidèles soutiens. La situation 
est différente dans les nat ions semblables aux 
nôtres. Et il vaut la peine d 'examiner ici les faits 
que la justice i ta l ienne a récemment mis à jour 
lors des prél iminaires d 'un procès qui oppose 
M. Giuseppe Martinoli , de Novare, aux sociétés 
Nordexpor t et Technoexport . On constata en effet 
que le par t i communiste i talien est très la rgement 
intéressé à ces deux entreprises financières. Mais 
reprenons la genèse de l 'histoire. 

Il y a quelques semaines donc, l 'affairiste Mar ­
tinoli déposait p la inte contre les deux sociétés 
susnommées. L 'enquête , conduite pa r la Chambre 
civile de première instance à Turin, révéla que ce 
commerçant âgé de 52 ans avait fait la connais­
sance pour la première fois en 1947 de l ' inspecteur 
des finances de la ville de Turin, Auguste Doro, 
communiste notoire. Le résul ta t de cette rencontre 
fut la fondation des sociétés Nordexpor t et Techno­
export . La première avai t pour rôle la prise en 
charge des importat ions et des exportat ions ent re 
la Pologne et l 'Italie ; la seconde devait rempl i r 
la même tâche avec les autres pays balkaniques 
sous la coupe de Moscou. Martinoli p r i t la d i rec­
tion des deux entreprises en 1948. Le capital, de 
100.000 lires, passa pour sa moitié, à la société 
romaine Simes dont Doro étai t le gérant , alors 
que Martinoli recevait le 35 % et que trois aut res 
communistes notoires se par tagea ien t le solde des 
actions. P a r la société Simes, le pa r t i communiste 
i talien s 'assurait donc la prédominance au sein de 
l'affaire et, selon un art icle du contrat de fonda­
tion, promet ta i t de s 'en t remet t re pour assurer la 
représentat ion en Ital ie de maisons de commerce 
et de firmes en activité au delà du « r ideau de fer ». 

Une commission de surveil lance fut même ins t i ­
tuée, à laquelle appar tenaient d e u x sénateurs 
communistes et l 'ancien minis t re des t ranspor ts 
Fer ra r i . Les précaut ions ne semblaient pas suffi­
santes, puisqu 'on contraignit Mart inoli à établir 
des formules en blanc pe rme t t an t en tous temps 
un t ransfer t éventuel de ses propres actions à la 
Simes. Les deux sociétés devaient recevoir une 
provision de 2,5 °/o sur toutes les affaires conclues. 
Mais si le gain de Mart inoli devait dépasser an ­
nuel lement 4 millions de lires, soit environ 280.000 
francs; la majeure par t ie du dépassement était 
a t t r ibuée au par t i communiste italien. 

Au début, les affaires marchèren t plutôt pén i ­
blement: Puis , la Nordexpor t se vit confier la r e ­
présentat ion en Ital ie des sociétés polonaises Pol i -
mex — appelée main tenan t Celibor et bien connue 

de certains industr iels suisses — Electric, Cen t ro -
zap, Cent rorud et Centromor. Les échanges s 'en­
flèrent alors. A u x dires de Martinoli , ils a t te igni­
rent 40 millions de dollars. C'est ainsi que l ' indus­
tr ie i ta l ienne expor ta en Pologne des outils, des 
roulements à billes, des camions et des voitures, le 
tout régul ièrement nan t i de licences d 'exportat ion 
délivrées pa r le minis tère du commerce. 

Toujours, selon les déclarat ions de Martinoli , 
les chiffres indiqués pa r la comptabil i té ne corres­
pondent pas aux affaires réelles, afin de diminuer 
les prestat ions fiscales. Relevons que ces a r r a n g e ­
ments étaient facilités pa r les sociétés polonaises 
el le-mêmes, sur in tervent ions des organes commu­
nistes. Mais on pu t dé terminer que le P.C. i tal ien 
avait reçu en ces quelques années une somme de 
plus de 48 millions de lires (Fr . 33.000.000.— 
envi ron) . 

Les affaires se gâtèrent néanmoins en 1950, lors­
que le sénateur communiste Capellini voulut r é ­
clamer à Mart inoli le versement d 'une somme de 
20 millions de lires. Ce dernier refusa net . On le 
convoqua aussitôt à Rome pour se justif ier devant 
une commission « ad hoc ». Mart inol i lâcha alors 
du lest et versa le montan t convenu. Mais peu 
après, il recevait une communicat ion selon laquel le 
ses actions avaient é té t ransférées à u n cer tain 
Silvio Pasquini , sujet i tal ien demeuran t à Rome. 
Ajoutons que la conviction communiste de Mar t i ­
noli avait pâl i et qu'i l avai t même omis de payer 
sa carte de m e m b r e du P.C. i talien. P lus tard, 
ayant officiellement déclaré vouloir qui t te r le 
P.C., Martinoli fut mis en demeure d 'abandonner 
ses pouvoirs à un successeur. I l le fit en reme t t an t 
à Pasquini les dossiers des sociétés et en y ajou­
t an t u n montan t de 997.000 l i re qu' i l conservait à 
demeure . 

Mais les exigences de Mart inoli envers les deux 
sociétés n 'avaient pas été remplies . Une p a r t de 
provisions provenant d'affaires en suspens devait 
lui revenir , "de m ê m e que ses investissements qui 
dépassaient de beaucoup le modeste capital ini t ial 
de 35.000 lires. I l devait s 'agir au total de 9 mi l ­
lions de lires. On lui en offrit un million. Martinoli 
repoussa ces propositions. L'affaire se gâta. On 
tenta bien par des moyens plus ou moins avouables 
de réduire ses prétent ions. En vain, Mart inoli d é ­
posa pla inte et c'est ainsi que les bourgeois p e u ­
vent ouvrir les yeux sur u n nouvel aspect des 
activités communistes. 

Ce côté capitaliste du par t i stalinien se re t rouve 
cer ta inement pa r tou t où le par t i communiste dé ­
ploie sa propagande. P e u t - ê t r e est- i l même bien 
plus riche que. les par t i s na t ionaux eux-mêmes qui 
font appei à leurs élus, ainsi qu 'à la générosité de 
leurs membres pour rempl i r les tâches polit iques 
qu'ils se sont assignées ! (O. P.-B.) 

LES £ P O R T S 

Le Tour de France cycliste 
Après les dures e t décisives étapes des Alpes , 

le T o u r se p romène le long de la Côte d 'Azur où 
les coureurs sont plus enclins à admi re r le paysage 
qu 'à me t t r e leur nez dans le guidon. L e classement 
généra l ne subit aucun changement , Coppi conti­
n u a n t à faire la loi avec une avance plus que 
confortable sur ses suivants immédiats . 

A Monaco , c'est le jeune Hol landa i s Nol ten 
qui rempor te l 'é tape devant Dotto et Molinér is , 
deux coureurs de l a région. Les Suisses ont ter­
miné avec le gros de la t roupe. Hie r , à Aix-en-
Provence, le Marsei l la is Rémy a voulu se dist in­
guer devan t ses compatriotes e t a gagné au sprint 
devan t Dot to et Quent in . W e i l e n m a n n est toujours 
douzième au classement général et les autres 
Suisses continuent sans au t re ambit ion que de ter­
miner l 'épreuve. 

GRAND TIR DE LEYTR0N 
Une participation record (285 tireurs), des résultats 

magnifiques et une organisation impeccable ont pré­
sidés aux deux journées d'ouverture du grand tir de 
Leytron. Conformément au programme, ces tirs con­
tinueront samedi et dimanche prochains. 

Principaux résultats 
Cible section. — 1. Roduit André (Sion, 58 points ; 

2. Michellod Ami (Chamoson), 57 pts ; 3. Panchard 
Marcel (St-Maurice), 55 p t s ; 4. Bertholet Firmin 
(Saillon), 55 pts ; 5. Chappex Reymond (Finhaut), 
55 ; 6. Udry Eugène (St-Maurice), 54 ; 7. Gay-Balmaz 
Ami (Vernayaz), 54; 8. Revaz Marius (Vernayaz), 
53 ; 9. Farquet Jean (St-Maurice), 53 ; 10. Schucan 
René (Vernayaz), 53 ; 11. Savioz André (Sion), 53 ; 
12. Favre Pierre (Martigny), 53 ; 13. Burgener An­
toine (Sion), 53 ; 14. Wedmann Ernest (Vernayaz), 
53 ; 15. Buchard Antoine (Leytron), 52, e tc . . 

Cible groupe. — 1. Collombin Jules (Monthey), 
49 points ; 2. Addi René (Martigny-Ville), 49 ; 3. Car-
raux Antoine (Monthey), 48 ; 4. Marclay Adrien 
(Monthey), 48 ; 5. Jacquier Francis (Saillon), 48 ; 
6. Roduit André (Sion), 47 ; 7. Torrent J.-Michel 
(St-Maurice), 46 ; 8. Carrupt Marcel (Chamoson), 
46 ; 9. Koller Willy (Martigny), 46 ; 10. Coppex Louis 
(St-Maurice), 46 ; 11. Carrupt Martial (Chamoson), 
45, e tc . . 

Cible Leytron. — 1. Baimer Célien (Muraz-Sierre), 
91 points ; 2. Crépin Gabriel (Val d'Illiez), 89 ; 3. 
Maytain François (St-Maurice), 88 ; 4. Monnet Pierre 
(Chamoson), 88 ; 5. Gollut Roger (Monthey), 88 ; 
6. Kaspar Arthur (Sion), 87 ; 7. Salamin Augustin 
(Muraz-Sierre), 86 ; 8. Philippoz Joseph (Leytron), 
86 ; 9. Cottet Alexis (Collombey), 85 ; 10. Turin Vic­
tor (Collombey), 85, etc. . 

Cible vitesse. — 1. Métrailler Alfred (Evolène), 
52 points ; 2. Carraux Antoine (Monthey), 51 ; 3. Col­
lombin Gaston (St-Maurice), 50 ; 4. Andrey Robert 
(Vernayaz), 4 8 ; 5. Jacquier Francis (Saillon), 4 8 ; 
6. Meytain François (St-Maurice), 47 ; 7. Girard De­

nis (Martigny-Ville), 46 ; 8. Revaz Reymond (Ver­
nayaz), 46 ; 9. Defago Edgard (Val d'Illiez), 46. 
. Cible militaire. — 1. Revaz Raymond (Vernayaz), 
366 points ; 2. Monnet Pierre (Chamoson), 347; 3. 
Spahr René (Sion), 340 ; 4. Balmer Célien (Muraz-
Sierre), 332 ; 5. Robert-Tissot Williams (Sion), 328. 

LES £ PECTACLES 

C i n é m a Eto i l e , M a r t i g n y 
Malgré la chaude saison d'été, l'Etoile a le plaisir 

de vous présenter cette semaine deux magnifiques 
programmes. 

Jusqu'à mercredi soir : « Echec au Hold-Up ». Un 
film policier de la série «Record», une production 
de Robert Fellows avec Alan Ladd, Phyllis Calvert, 
Paul Stewart, etc. 

Jamais Alan Ladd n'a été plus séduisant, plus 
casse-cou ni plus attirant que dans ce film. 

Le vol et le crime ne paient pas. 
Dès jeudi : La réédition d'une des oeuvres immor­

telles de l'écran : « Enfants sans parents ». 
Dans un monde plein de désespoir... voici une his­

toire dramatique et belle... Celle d'une grande dame 
qui se donne corps et âme à la cause de tous les êtres 
qui portent la marque d'infamie sur leur bulletin 
de naissance. 

Un film d'une émouvante grandeur, bouleversant de 
sincérité avec Gréer Garson et Walter Pidgeon. 

C i n é m a R e x , S a x o n 
Un seul programme cette semaine. 
Dès j eud i : Alan Ladd dans «Echec au Hold-Up». 

(Voir communiqué sous cinéma Etoile.) 

C i n é m a Cor so , M a r t i g n y 
Mercredi et jeudi, le cinéma Corso présente le film 

le plus mystérieux du moment : « Le Jour où la Terre 
s'arrêta ». 

Ultimatum d'une planète à la terre ! 
Atterrissage mystérieux d'une gigantesque sou­

coupe volante à Washington. 
« Le Jour où la Terre s'arrêta » est un des meilleurs 

et des plus capivants films de ces dernières années, 
c'est certes le meilleur film d'anticipation produit à 
ce jour. 

Très captivant spectacle, auquel sont admis les 
jeunes, à partir de 13 ans, écrit «Le Journal de 
Genève ». 

Dimanche, à 17 heures, matinée spéciale pour la 
jeunesse. 

A REMETTRE 
dans région du Jura vaudois, hôtel de renommée 
ancienne dont la reconstruction date d'environ 15 ans 
et très bien situé. 15 chambres, salles à manger et 
salle pour sociétés utilisée pour les bals des soirées 
locales. Matériel d'exploitation de qualité et en excel­
lent état d'entretien. Très bonne affaire en plein» 
prospérité. Remise pour cause de santé. 

Faire offres sous chiffres : PQ 80744 L, à PublioitM 
Lausanne. 

Cw£Atoa6 
ETOILE 
Maàtiom 

REX 

CE SOIR : Dernière séance 

ECHEC AU HOLD-UP 
avec Alan Ladd, plus séduisant, 

plus casse-cou que jamais 

Dès JEUDI 10 : Un film émouvant, 
bouleversant de sincérité 

ENFANTS SANS PARENTS 
avec Gréer Garson, Walter Pidgeon 

DU JEUDI 10 AU DIMANCHE 13 
Un seul programme 

ECHEC AU HOLD-UP 
avec Alan Ladd 

oLa pemée du jour... 

Toutes les recherches scientifiques modernes, autant 
biologiques que psychologiques, confirment ce fait 
d'expérience courante, qu'en dehors du milieu familial 
les personnalités des époux et des enfants s'altèrent. 

On profite mieux du soleil 
En se rappelant ce conseil: 
B r u n e ou b l o n d e , grande ou petite, 
Rien ne désaltère aussi vite! 

OCCASIONS 
1 Opel-Kapitan 

mod. 49-50, roulé 30.000 km. Etat de neuf. 

1 Topol ino 
mod. 49, 40.000 km., depuis révision. En 
parfait état. 

1 c a m i o n n e t t e F i a t A r d i t a 
1 c a m i o n n e t t e H i l l m a n n 

S'adresser au Garage J.-J. CASANOVA, St-Maurice. 

ON CHERCHE 

jeune f i l le 
présentant bien, pour le 
service de sommelière pour 
la « Fête des abricots » du 
12 au 21 juillet. S'adr. à 
Publicitas Sion, sous chif­
fres : P. 8518 S. 

JEUNE FILLE 
est demandée pour le mé­
nage et la campagne. Ev. 
place à l'année. Entrée à 
convenir. — Eloi Cretton, 
président, La Bâtiaz. 

Tél. 6 1182 

Jeune 

sténo-dactylo 
cherche place comme 

demoiselle de réception 
chez médecin ou dentiste 
Ecrire sous chiffres : 263 

à Publicitas Martigny. 

A VENDRE 

CITROËN 11 
LÉGÈRE 

conduite intérieure, 4 por­
tes, 4-5 places, belles occa­
sions avec garantie. Prix 
très avantageux. 

Garage Moderne, Sion 
Tél. 217 30 

JEUNE HOMME comme 

aide de cuisine 
et casserolier 
demandé tout de suite 

Bons gages 
Hôtel d'Orny, Champex-
Lac — Tél. (026) 6 82 01. 

ON CHERCHE 

JEUNE FILLE 
pour aider au ménage. Vie 
de famille. Entrée tout de 
suite ou à convenir. Place 
à l'année. — S'adresser à 

Henri Schweickhardt 
Saxon — Tél. (026) 6 22 40 

A VENDRE 

paille 
de froment 

environ 1.400 m2 
Jules DAMAY 
Martigny-Ville 

A VENDRE 

forte mule 
de 9 ans, sage, garantie 
sous tous rapports. S'adr. 
sous chiffres : P . 8488 S., 
Publicitas Sion. 



LB C O N F E D E R E 

TOUT 

s'explique !! 

vue sous la loupe,la 
ÉQUIPÉE DE PNEUS T i r « » l o n e SUISSE 

dévoile les secrets de son p rodigieux et inégalable succès! 

QUALITES TECHNIQUES 

Moteur deux temps, à haute puissance. 

Moteur placé au centre, daruj l'axe du véhicule, sans porte-à-
f tu i ni débordement. 

Moteur placé en avant, sous le siège du conducteur. 

o 

© 

G 

CONSÉQUENCES PRATIQUES 

Consommation réduite, peu d'usure (3 pièces en mouvement), entre-
tien minime et peu coûteux, accélération rapide, vitesse 80 km/h. 

Equilibre parfait, tenue de route irréprochable, pas d'excès de largeur 
de carrosserie à l'arrière d'où confort égal pour le passager et le 
conducteur. 

Refroidissement par ventilation naturelle (Mod. Standard) ou par 
turbine à air (Mod. Luxe). 

Changement de vitesses à main, télécommandé, embrayage 
bain d'huile. 

Juste répartition du poids à l'avant et à l'arrière, adhérence parfaite 
des deux roues, pas de «cabrage» lors de départs brusques ou en 
côte, pas de flottement au freinage, marne sur route glissante. 

Aucun échauffement possible, même dans les cenditions de montagne 
les plus difficiles et avec passager et bagages. 

Transmission par barre de torsion dite «à cardan-, entièrement 
enfermée dans le bloc moteur, système moderne adopté par les 
grands constructeurs. 

Manœuvre très facile, aisée et souple, position des vitesses assurée, 
départs très doux. 

O 
Suppression de la chaîne, entraînement sur et souple, aucune usure. 

Cadre tubulaire à grande résistance, véritable «épine dorsale » 
de la machine, supportant tous les organes. 

Suspension avant à balanciers sur deux ressorts hélicoïdaux 
& bain d'huile, roue tirée. 

Plus de souplesse, moins de vibrations, pas de fatigue de carros­
serie dont le seul but est de protection et d'esthétique. 

Réaction progressive contre les inégalités de la route, douceur ma­
ximum, pas d'entretien. 

Suspension arrière à grande amplitude, sur parallélogramme et 
barre de torsion réglable. 

A Adaptation parfaite à toute charge et à toute route, confort incompa-
, rable. 

Moteur-boite à vitesses-transmission en un seul bloc oscillant, 
tous les organes sous carter, au centre de la machine. © 

Phare à hauteur normale (même principe que sur les automobiles). 

Robustesse et simplicité record, graissage intégral et permanent, 
facilité d'entretien et sécurité de marche absolue, organes vitaux 
protégés. 

/ r i Eclairage très long avec faisceau large écartant tout danger sur route 
T sinueuse. 

NOTA 

Contrairement aux affirmations de certaines mar­
ques qui semblent spéculer sur la crédulité du 
public pour s'attribuer des qualités exclusives, 
la LAMBRETTA possède, elle aussi: 
O une protection des jambes large, haute et sûre 
O un éclairage parfait dans les virages O une 
suspension douce amortie o un changement de 

vitesses très souple qui ne lâche pas 0 un indica­
teur de vitesse encastré et bien visible Q une ser­
rure anti-vol O une turbine à air frais très efficace 
O des roues interchangeables à démontage instan­
tané O une transmission parfaite sans perte de 
puissance © un coffre à bagages très spacieux 
(Mod. Standard) 

Contrairement aux insinuations publicitaires d'une marque concurrente, la LAMBRETTA a été et 

reste, selon le chiffre off iciel conu à ce jour, le scooter le plus vendu en Suisse en 1950, en 1951 

et en 1952 (1er janvier au 31 mai). 

CONCLUSION: 
...LAMBRETTA détient le record de vente de tous les véhicules à moteur en Suisse 

...Une LAMBRETTA a pris la route toutes les 7 minutes durant les jours ouvrables d'avril et de mai 1952 

...ET L'IMBATTABLE SUCCES CONTINUE ! 

PRIX dep. Fr. 1395.- 1 " ACOMPTE à partir de Fr. 280.- MENSUALITÉS dés Ff. 54.80 

LES A G E N T S O F F I C I E L S CI-DESSOUS RENSEIGNENT ET DÉMONTRENT 

SANS A U C U N ENGAGEMENTS 

6range$:M.Vuistiner/Monthey:CMeynet,Saxon:VveHofmann,Sierre:M.Vuillemin,Slon:A.Ebener/Vernayaz:R.Coucet 

A G E G E N E R A L : J A N L A U S A N 

TUYAUX D'ARROSAGES 
Pirelli extra noir, double toilage 

pour haute pression 
13 mm à Fr. 2.60 le m. 
lo" mm à Fr. 3.— le m. 
19 mm à Fr. 3.50 le m. 

Pour sulfatages, Pirelli Frutta-Cord, garantis 
» 50 atm. : 8 mm. à 3.20 le m. ; 10 mm. à 3.60 le m. 

MAGASINS PANNATIER, Vernayaz 

A U CENTRE DE MARTIGNY-VILLE 
A proximité de la poste 

A LOUER 

LOCAUX 
GRANDS ET PETITS 
Conviendraient poux magasins et bureaux 

S'adresser à l'Imprimerie Nouvelle A. Montfort 
MARTIGNY 

l'aspirateur suisse qui transforme ia vie orme ia vie 

N O T R E 

Grande vente au RABAIS 
Autorisée du 1er au 14 juillet 

connaît un SUCCES sans pareil 

Quelques offres exceptionnelles 

1 lot de descentes de lit 
en coton, ravissants dessins persans, fond rouille 

ou beige gr. 50/100 cm. 

gr. 60/110 cm. 

1 lot de descentes de lit 
en LAINE TOURNAY, beaux dessins persans, 

fond rouille ou beige gr. 60/120 cm. 

Mne aubaine 

l a p i S en peluche coton, qualité tissée serrée, 

dessins persans, gr. 150/220 cm. 

190/290 cm. 

Les plus grands Magasins du Canton 

ENVOIS PARTOUT 

8.80 
10.-
17.-

62.-
88.-

JIL 

PORTE NEUVE 
Tél. 2 29 51 SION 

Les années passent... 
seuls restent les avantages... ! 

POUSSINES 
Magnifiques poussines 

Leghorn, race sélectionnée, 
santé garantie, 3 mois, 

Fr. 10.—. Nous livrons à 
domicile. — Parc Avicole 
Roussy, St-Roch 20, Lau­
sanne. Tél. 24 4152. 

Cantine 
Dortoir, tous baraquements 
pour chantier, livrables 
tout de suite. Une seule 
adresse : 

A. Chabbey, Char rat (Vs) 

Tél. 6 30 02 

Plantons de 

choux-fleurs 
Roi des Géants, Ire qua­
lité. Par grosses quantités, 
prix spéciaux. Tous autres 
plantons de légumes. 

Etablissement horticole 

F. MAYE, CHAMOSON 
Tél. (027) 4 7142 

Dr Eugène DUCREY 

absent 
jusqu'au 25 juillet 

Peut ehtfahU turbulente 
Çclide ameublement/ 

MAGASINS : Av. de la Gare à SION & MONTHEY 

En v e n t e 

chez 
BUHLER 

A. Bruchez, Electr ic i té 

Services Industr ie ls 
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REACTOL TT 
dans l 'essence. . 

... le moteur rend mieux 

> V o t r e g a r a g i s t e e n v e n d 

Maison TROTTET, Monthey 
KWphon. 4 23 31 

Organisation de tombolas 
Fournitures de lots et billets 

MARCHANDISE SPÉCIALE POUR TOMBOLAS 

Ne laissez pas échapper cette occasion 

autorisée du 1er au 30 - VII 

Contre les 

Vers de la grappe 

Cochyl is et 

Eudemis 

Ekatox 
Parathion 

Sandoz S.A. Bàle 

Ëmm 
ta 




